Cyclisme. Championnat de France du clergé les 6 et 7 mai à Romenay.

« La rencontre par le sport »
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Comment est née l’idée d’organiser une telle épreuve ?

C’est le résultat d’une rencontre. En fait, d’une amitié. Entre un prêtre et son coiffeur, président d’un club cycliste. Ce dernier expliquant qu’il ne pourrait pas organiser son Grand Prix annuel, le prêtre a réagi en proposant d’inviter ses confrères des autres diocèses.

Et cette année, c’est vous qui prenez le relais de l’organisation ?

Dans le cadre de l’association Le clergé sportif dont je suis secrétaire. Mais cela demande beaucoup de travail, sachant que ces tâches s’ajoutent à mes occupations de prêtre. Par-delà les problèmes d’infrastructure, je voulais que ces courses soient sur ma paroisse, là où je vis.

Lors de l’inauguration du Musée du Vélo à Tournus, j’ai eu l’occasion d’évoquer ce championnat avec Bernard Thévenet. Pour lui aussi, il était clair que cette manifestation devait être un moyen de rencontre. La particularité cette année sera de proposer une randonnée cyclo intégrée, pour accueillir tout le monde.
Être plus disponible

Est-ce que cet aspect de votre personnalité a changé le regard et l’approche des gens ?

Faudrait leur demander. Mais, à l’intérieur de l’église comme à l’extérieur, on retient surtout de cette démarche que nous ne sommes pas différents des autres. Par rapport aux jeunes notamment, c’est une façon de se mettre au niveau de l’autre, de se rendre accessible à l’autre.

C’est un besoin ?

Je pense qu’effectivement, on a besoin de détente. J’avais un professeur au séminaire qui m’incitait d’ailleurs à continuer le sport. Pour moi, le sport participe de mon équilibre. Ça n’est pas au-dessus de la prière qui est le moyen de vivre avec Dieu, mais c’est l’une des choses qui me permettent d’être ce que je suis. D’être plus disponible aussi, et ça, c’est important.
Un vecteur social

Ces deux jours ne seront donc pas qu’un simple événement sportif ?

Forcément. Le sport est un outil qui permet la rencontre entre les différences, la diversité. C’est un lieu d’échange et d’épanouissement qui peut rejaillir sur les autres. Au départ, quand on dit sport, on dit éducateur.

Malgré les débordements parfois du haut niveau ?

Avec le professionnalisme, on passe dans une autre dimension. Pendant six ans, étant militaire, je pratiquais l’athlétisme, 15, 20 km par jour, dans une optique de compétition. Mais il faut des règles, des repères, et surtout garder le plus important, ce plaisir.

À l’heure des bilans, ce championnat sera réussi à quelles conditions ?

Qu’il y ait des gens vraiment heureux d’être là. Que des ponts puissent se créer, donc que sautent des peurs de l’autre. Et que chacun puisse entendre ce message de paix, d’où qu’il vienne. Se parler, s’entendre pour faire tomber les barrières de l’indifférence.

Le monde n’a jamais été aussi matérialiste, pourtant la religion n’a jamais été aussi présente sinon dans le quotidien des gens, du moins dans l’actualité.

La religion chrétienne, c’est la religion de l’amour. Et qui n’a pas besoin d’amour ? Mais l’amour par des actes, pas seulement en paroles. Montrer que c’est possible malgré les difficultés, car nous sommes en chemin. C’est important de l’entendre mais aussi de le ressentir de l’autre.
